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scoutisme féminin, il a ouvert de grands 
yeux ronds en me dévisageant, sans rien 
ajouter de plus.

Mieux que cela, répond une autre: 
une dame ma demandé si nous n’étions 
pas de l’Armée du Salut.

Un joyeux éclat de rire accueillit 
cette phrase.

Un Barbier Souffrait 
de Rhumatisme

NOTRE FEUILLETON

PATROUILLE DES AIGLES
Per RAPHAEL ROCH

ublication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren­
dre un abonnement a ces romans bi-mensuels n'ont qu'A envoyer 24 francs

à "La Bonne Presse’’, 5, rue Bayard, Paris
- - Mais ce n est p as tout dit une C. E. 

travaillons un peu. nous avons encore 
quelque temps.

Et voilà nos Guides s’évertuant à
faire des nœuds les plus divers, tandis sait endurer un véritable martyre, écrit: 
que d'autres s'essayent à transcrire du ‘Le rhumatisme me fit souffrir le 
morse ou à faire des bandages renversés.

Cependant, les voici arrivées. Il est 
10 heures. La commissaire de district 
est là. et sur un signe les Guides se ras­
semblent en un vaste cercle. Trois d e n- 
tre elles, choisies parmi les plus ancien-

Il explique son cas
Un barbier, à qui le rhumatisme fai-c’cauchemar qui 

us alarme, 
safté, pis lotit
ralala:
poil' d’cuisine 
rott’ comm‘ un
arme
d vous usez d’la 
ltana.

Vous, avez réussi à plaire à nos et partirent. Odette Davov resta seule 
clientes. La plupart de vos robes nous avec Suzette' ont des commandes. Vous avez -Qu’y a-t-il, mon petit ?/ 
bien présenté la maison, le dessina- Chef, je viens vous demander con­
teur vous exprime toute sa reconnais- seil car je suis en proie à un grand trou- 
sanee. ble.

Oh ! Monsieur, dit-elle simplement, Odette se fit attentive. -
Jai tait de mon mieux... Cet après-midi, j’ai dû remplacer un

Mademoiselle, il ne tient qu à vous mannequin qui manquait. Ça n'a pas 
de.rester mannequin. Vous portez infi- mal marché. Mais en sortant.lé dessina- 
niment mieux la toilette que celle que leur m'a retenue un moment. Après 
vous remplacez aujourd hui. m'avoir (ait beaucoup de compliments.

Suzette leva les yeux. Elle était plus il m a proposé de rester toujours manne- 
troublée qu'elle ne le paraissait quin à la place de l'autre.

Je veux réfléchir, Monsieur. Je Je comprends, dit Odette. vous ne 
vous repondrai ensuite. voulez pas faire perdre sa place à une

J’en suis sûr, vous saurez bien camarade.
choisir. J’attendrai donc. #. Pensez donc' Elle n'est pas coutu-

Quand Suzette fut dehors, un besoin rière. elle ne saurait me remplacer à 
de respirer l’air frais se fit sentir à elle, l'atelier.
Son pauvre cœur battait bien fort, et sa En effet.
tête était lourde. Elle arpenta machina- Mais.surtout, continua la petite 
lement l’avenue Paul-Déroulède et; Guide en se serrant contre sa cheftaine, 
toute rêveuse, tourna dans une des peti- çe M. Dimitri me fait peur. A l’atelier, 
tes allées qui la silonnent. Cette soirée je le vois moins qu'au salon des manne- 
était fraîche, les feuilles des arbres fris- quins. Je n’ose accepter son offre, et 
sonnaient sous la brise. Suzette resserra pourtant, ajouta-t-elle avec un sourire, 
sa mince et accéléra le pas. Toute c’est bien tentant
à ses ensées, elle revivait la scène de la Odette avait assisté quelquefois à des 
journée dans ses moindres détails. Ce présentations de modèles chez de grands 
qui la troublait, elle ne le savait que couturiers. Elle avait vu ces manne-

4martyre durant une dizaine d’années.' 
Je fus même si malade durant cinq ans. 
que cest avec peine que je pouvais 
vaquer à mes affaires. Je suis barbier 
de mon métier. Après avoir vainement 
essayé plusieurs remèdes, je me décilai 
à avoir recours aux Sels Kruschen. -Je 
suis heureux de pouvoir déclarer 
qu après en avoir pris pendant douze 
mois, je suis moins ennuyé par les dou­
leurs que je ne lai été depuis dix ans 
Comme question de fait, je me consi­
dère débarrassé du rhumatisme, grâce
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nes, hissent le drapeau au bout d'un 
long mât. au milieu du camp immense.

Tout à coup un cri part, lancé par la 
commissaire de district:

Guides, toujours
Prêtes! répondent mille voix eu 

chœur.
Saluez ’ aux Sels Kruschen . W. M.

Tous ensemble les bras sallongent Deux des ingrédients des Sels Krus- 
avec les trois doigts de la main levés pour chen sont les dissolvants de 1 acide 

" " . urique les lus efficaces que connaisse
la science médicale. Ils émoussent rapi­
dement les aspérités tranchantes des 
cristaux douloureux et les transforment 
en une solution inoffensive. D'autres

m poli brillant, 
le à appliquer 

À POÊLE 
.TANA
imited, Montréal 46F saluer le drapeau. Puis, debout, mains 

jointes et tête baissée, celle qui les dirige
commence une courte prière à laquelle 
répondent avec ferveur les concurrentes.
Un silence. Puis la voix de la commis- ' . _
saire -s'élève de nouveau et indique le ingrédients de ces Sels ont un effet stl- 
programme de la journée, mulant sur les reins et favorisent Tex-

Premier concours : organisation pulsion, par le canal naturel, des aiguil- 
d'une cuisine de camp. A midi, on pas- les dissoutes de 1 acide urique, 
sera la visite.______-______ '__________________ _

port de Québec qui sera 
le donner du travail aux 
ux et à une quantité 
élémentaires probable-

Une des Guides accroche au mât qui 
porte le drapeau la couleur de ce con­
cours : un ruban orange.

Rompez! crie de nouveau la com­
missaire.

Le flot bleu ondule aussitôt et recher­
che par équipés de Compagnie un coin 
pour travailler.

Les C. E. se démènent ; elles donnent 
des ordres brefs qui sont exécutés avec 
un ensemble plein d'entrain et d'émula­
tion. Les Guides rivalisent d adresse, de 
célérité, de savoir. Les quatre équipes 
de la Compagnie Jehanne Hachette sont 
déjà au travail Quels airs affairés ont 
toutes ces petites ! Chez les Moineaux, 
on se dépêche. Thérèse commande, en 
regardant ses compagnes :

Vous trois, pelez les légumes pen­
dant que Suzette et moi irons chercher 
du bois.

Et les voici parties toutes deux, tandis 
que les autres, tirant de leurs sacs les 
provisions, se mettent à trier du cresson 
ou à éplucher des pommes de terre pour 
la soupe. Mais nos amies reviennent peu 
après, les bras chargés de branchages 
et de feuilles sèches: elles les disposent 
rapidement pour le foyer.

• —Regarde. dit Suzette, les Alouettes 
ont déjà allumé leur feu. Dépêchons-

PETITS GÂTEAUX D’AVOINE A 
L’ÉRABLE

212 tasses de farine d’a- 212 tasses de farine 
voine fine i tasse de graisse
I tasse de sirop d’érable 1 cuillerée à to( de soda 
14 tasse d’eau

Faites bouillir 1eau et le sirop ensem­
ble. ajoutez le soda, puis la graisse. 
Refroidissez légèrement. Ajoutez aux 
ingrédients secs et laissez le mélange se 
refroidir parfaitement avant de rouler

venu un excellent me- 
publicité. Le ministre 
de la voirie en fait pré- 
la province de Québec 

rés à l’étranger dans le 
touristes à nous visiter, 
.e l'on se propose d’an- 
ticulièrement la Gaspé- 
an et Charlevoix, le dis- 
: et celui de Montréal, 
-ont tournés dans ces
* * *

trop. Quand Dimitri lui parlait, elle quins, véritables poupées humaines, se 
se croyait redevenue toute petite, une montrer sous toutes leurs formes à une 

assemblée frivole et tout occupée deinquiétude vague et indéfinissable l’en- 
vahissait. Pourquoi ? La fière silhouette 
de Raoul, avec son beau et énergique 
visage se présenta alors à son esprit 
comme un réconfort. Non, quand 
Raoul lui avait parlé tout à l'heure, 
elle n'avait pas eu peur, et elle avait 
pu soutenir son clair et franc regard. 
Alors, qu'y avait-il ?

Il faut, se dit-elle, que je parle à ma 
cheftaine, je n'en peux plus.

plaisirs et de coquetterie. Elle se repré­
sentait Suzette évoluant parmi ce monde 
peu sympathique, et. la regardant ten­
drement. elle lui dit en lui prenant la 
tête:

Non. mon petit Moineau, tu vaux 
mieux que cela. Avec de la volonté dans 
la tête et de l'agilité dans les doigts on 
peut gagner sa vie courageusement, 
comme une vraie Guide.

—Chef, vous me faites du bien. Je
Un ami sincère.

M Harry Hudak de Blind River. 
Ont., écrit: "Le Novoro du Dr. Pierre 
a apporté de laide à ma mère qui 
souffrait de maux de tête et d'autres 
malaises physiques dus "à son âge." 
Les personnes âgées trouvent un ami 
sincère dans cet incomparable remède 
de plantes parce qu'il aide la digestion, 
stimule l'appétit et produit un bienfai­
sant effet sur les intestins et le flux 
urinaire. Ce n est pas un commun ar­
ticle de commerce, seuls des agents 
locaux spécialement désignés par le 
Dr. Peter Fahrney & Sons Co . 2501 
Washington Blvd Chicago. 111, peu­
vent le fournir.

Livré exempt de douane au Canada

explosion s est produite 
sines de munitions alle- 
à Reinsdorf à une cin- 
lies de Berlin. On rap- 
entaine de travailleurs 
zriers des dites usines 
vie. Le gouvernement 
rôlerait les nouvelles- 
plie et n'avouerait pas 
lombre des ouvriers qui 
ie, disent des dépêches, 
lice, les gardes de l’usine 
ivement à prévenir de 
âts, ils luttent coura 
es flammes qui dévore, 
ns. animées qu’elles le 
menses réservoirs d'huile 
. situés aux alentours de 
isines. Tout est mis en 
venir d'autres explosions, 
nt ceinture autour des 
impêcher la foule davan- 
rs familles veulent tenter 
corps de leurs membres 
times du désastre. Les 
portent que ces usines 
pleine capacité et em- 
ximum de leur personnel.

Une heure plus tard, ayant diné en 
hâte, elle rejoignait sa Compagnie.

• Suzette, lui dit Odette Davoy, 
arrivez pour éteindre les cierges.

pensais tout cela, mais les jolies toilettes 
vous . me faisaient envie !

—Certes, vous seriez belle pour quel­
ques heures, Suzette. mais, sortie de 
l’atelier. 'songez-y, il vous faudrait re­
prendre vos modestes vêtements. A côté 
des splendeurs dont vous auriez été 
parée quelques instants, combien vos 
robes, vous paraîtraient simples, malgré 
toute leur fraîcheur! Croyez-moi, vous 
n'auriez que des regrets après une courte’ 
joie.

—Vous avez raison, chef, dit simple­
ment la jeune Guide.

Et, soupirant un peu, elle ajouta:
-C'est décidé, je reste à l'atelier, 

près de ma. chère Thérèse. Je me sens 
soulagée de vous avoir parlé, chef. 
Merci de votre bon conseil.

Et,.saluant, elle sortit.

—Oh! chef, répondit-elle en saluant, 
excusez-moi, mais je quitte à peine l'ate­
lier. Si vous permettez, je vous parlerai 
à la sortie. •

Odette approuva d’un signe de tête, 
et la petite Dorière alla s'asseoir à côté 
de ses compagnes. En rectangle, par 
équipes, autour de leur cheftaine, les 

, Guidssises par terre, écoutaient les 
• derni ordres relatifs au rallye qui se 
1préparait pour le dimanche suivant.

—Alors, c'est compris, disait Odette, 
les Moineaux referont leur fanion dé­
chiré au dernier camp.

Oui. chef, répondit Thérèse, je m’en 
charge avec Suzette.

Les Rossignols, poursuivit Odette, 
achèteront les conserves Alouettes, 
je compte sur vous pour mettre en état 
la boîte de secourisme Et vous, 
Tourterelles, ajouta la cheftaine, je 
vous charge du matériel.

Un seul cri lui répondit:
— Entendu, chef.
La séance était finie. Toutes saluèrent

nous.
à suivre)

La broderie est un agréable passe-temps
CHAPITRE VI

UN RALLYE CHEE LES GU IDES

—C’est aujourd hui ! murmure 
Suzette encore ensommeillée.

Un sourire se dessine sur ses lèvres, 
ses yeux s'ouvrent. et enfin réveillée, 
dans une explosion de joie, elle s écrie :

C'est aujourd’hui le grand jour du 
rallye.

Elle a tôt fait de revêtir l'uniforme et 
de. courir encore au petit jour chez sa 
cheftaine. Plusieurs de ses, compagnes 
sont déjà là." Elles ont hâte, toutes ces 
petites, de se rendre au lieu du concours. 
Ce soir, on classera les Compagnies du 
district Paris-Centre par ordre de mérite 
et chacune veut faire triompher ses cou­
leurs.

Le court trajet jusqu'à La Merlane 
s’effectue avec une joie fébrile et bruy­
ante, car ce sont dix Compagnies pari­
siennes qui vont concourir aujourd'hui 
dans la propriété de Mme Davoy, aux 
environs de Melun.

.Comique est l'ahurissement des voya-
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LA. SANTE SIGNIFIE 
CHARME ET BONHEURDes yeux bril- | 
land “ne sourire I 
sur U lèvres, in- | 
diquent la santé I 
et la vitalité. Une 1 
peau claire est| 
attrayante. La jeu- 1 
ne fille en santé 1 
et active est beu-| 
reuse et populaire I

Peut-être que * 
vous n’êtes pas vraiment malade, mais 
quand le travail du jour est terminé, 
vous êtes trop fatiguée pour vous 
récréer comme le font d’autres fem­
mes. Essayez le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham pour avoir plus 
d’énergie. Il tonifie la santé en géné­
ral. Donne plus de vitalité — plus de 
charme.

PATRON VENNAT
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geurs affolés. Mais les Guides, avec 
bonne grâce, leur laissent lés places assi-. 
ses. Le voyage debout ne les effraye pas. 
Ensemble, elles caquettent.

Tu ne sais pas, dit l’une d’elles à sa 
voisine, c'est tordant: figure-toi que ce 

Rappelez-vous que 98 femmes sur monsieur, là-bas, ma demandé: "Vous 
100 disent en avoir bébéficié. Il en faites partie d'une Société ?" Et comme 
fera autant pour vous. je répondais que c'était le guidisme ou
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